
Nouvelles du CERN 
Caractéristiques comparées d'une cible au LMN 

et d'une cible au butanol en ce qui concerne le 

bruit de fond dans une expérience de diffusion 

élastique pp -> pp à 1,22 GeV/c. On a en abcisse 

l'angle de diffusion et en ordonnée les événe­

ments. L'avantage du butanol est ici manifeste 

(rapport de 1 à 2,5) parce que les exigences de 

coplanarité sont faibles. En revanche, dans une 

expérience où le bruit de fond est négligeable 

l'emploi du butanol ne s'impose pas. 

Cibles de protons 
polarisés au butanol 
Les c ib les de protons polar isés ont été 
ut i l isées dans une c inquantaine d 'expé­
r iences depuis 1962, au CERN aussi bien 
que dans nombre d'autres laboratoires. 

Ces cib les sont faites d'une substance 
complexe contenant une certaine propor­
t ion de protons « l ibres » (noyaux d'ato­
mes d'hydrogène) dont les spires s 'or ien­
tent à basse température (autour d 'un de­
gré Kelvin) sous l'effet d 'un champ ma­
gnét ique constant d'environ 20 kG, et d 'un 
champ magnét ique, plus faible, de très 
haute f réquence, en général vois in de 
70 000 MHz (cf. COURRIER CERN, vo l . 7, 
page 28). 

Ces c ib les ainsi polar isées peuvent être 
employées soit pour déterminer le spin 
ou la pari té de part icules étranges ou 
de résonances, soit pour étudier le rôle 
du spin dans la dynamique des inter­
act ions, par la mesure des paramètres de 
polar isat ion, de rotation de spin, de cor ré­
lat ion spin-spin, etc., soit pour vér i f ier 
les propr iétés d' invar iance des inter­
act ions fortes ou é lectromagnét iques, soit 
encore pour polar iser par t ransmission 

des faisceaux intenses de neutrons, par 
exemple ceux émis par une explosion 
atomique souterraine, comme cela vient 
d'être fait au Nevada par un groupe de 
Los Alamos, etc. 

Jusqu'en 1969, le nitrate double de 
lanthane et de magnésium (LMN = 
La2Mg3 ( N o ) i 2 24hbO) contenant du néo-
dyme paramagnét ique, a été uti l isé ex­
clusivement. Malgré les polar isat ions éle­
vées qui y sont obtenues, de 50 à 7 0 % 
selon les laboratoires, cette substance pré­
sente l ' inconvénient, manifeste sur la for­
mule précédente, de contenir peu d 'hydro­
gène et beaucoup de noyaux complexes, 
eux non polar isés. De plus, cette po lar i ­
sat ion est très sensible aux dégâts d ' i r ra­
diat ion produi ts par les faisceaux : par 
exemple, la polar isat ion diminue de moit ié 
après exposi t ion de la c ib le à 2 X 10 1 2 

part icules chargées au min imum d' ionisa­
t ion par c m 2 . 

Depuis plusieurs années, quelques la­
boratoires travai l lent à la recherche de 
substances offrant une densité plus forte 
de noyaux d 'hydrogène, moins de noyaux 
lourds, et qui soient plus résistantes à 
l ' i r radiat ion que le LMN. 

Les travaux du CERN condui ts par M. 
Borghin i , S. Mango et O. Runolfsson c o m ­

mencèrent en 1966 et montrèrent rapide­
ment de bons résultats dans l 'alcool 
éthy l ique adouc i d 'un peu d'eau, mais, 
malheureusement parfois di f f ic i lement re­
product ib les. De tel les c ib les furent néan­
moins uti l isées au Cambr idge Electron 
Accelerator pour véri f ier les propr iétés 
d ' invar iance des interact ions é lect roma­
gnét iques par rapport au renversement du 
temps, en 1968. Une étude systématique 
faite au CERN des mélanges d 'a lcools, 
des mélanges d'eau et d 'alcools, et du rôle 
de l 'oxygène molécula i re dissout, abou­
t i rent au choix de mélange de 9 5 % 
d'a lcool buty l ique normal (C4H9OH) et de 
5 % d'eau désoxygénée, contenant environ 
1 % d 'un radical l ibre, le porphyrexide. 
Des polar isat ions reproduct ib les, de l'or­
dre de 4 0 % peuvent être obtenues dans 
des c ib les de 5 à 10 c m 3 . 

Une première c ib le de butanol polar isée 
a été mise en service au CERN en mars 
1969 pour l 'étude des dif fusions K + p et 
pp à quelques GeV par le groupe CERN-
Hol lande, une seconde en mai, pour l 'étu­
de des di f fusions élast iques pp, j t ± p , 
K ± p au-dessous de 5 GeV, par le groupe 
CERN-Orsay-Pise. Une trois ième cib le, 
constru i te au Lawrence Radiat ion Labora­
tory sur le même modèle, a été ut i l isée 
depuis avri l au « Stanford Linear Acce l ­
erator » pour une vér i f icat ion plus précise 
de l ' invariance des interact ions é lectro­
magnét iques par renversement du temps, 
et y sert actuel lement à mesurer le para­
mètre de polar isat ion dans la photo­
product ion de j t + à haute énergie. Ces 
dernières expér iences nécessitent des 
fa isceaux de haute intensité, par exemple 
10 1 1 é lect rons/s : des c ib les d 'a lcools 
se trouvent être environ 200 fois plus 
résistantes aux dégâts d ' i r radiat ion que 
le LMN, et peuvent supporter ces cond i ­
t ions. 

Le tableau suivant montre des carac­
tér ist iques réciproques des deux substan­
ces ; il est établ i pour un champ de 25 kG 
et une température de 1° K. 

Propriétés comparées du LMN et du 
butanol : 

LMN Butanol 
Polar isat ion 

maximale ^ 70 % ^ 40 % 

Densité d 'hydro­
gène (g/cm 3 ) 0,06 0,12 

Densité totale 

(g/cm 3 ) 2,0 0,9 

Protons l ibres/ 

Protons liés 15 3,2 



Début d'une opération de remplissage du cryostat 
d'une cible polarisée au butanol. Le cryostat, 
préalablement refroidi, a été extrait de l'enceinte 
de la cible puis recouvert d'un sac en plastique 
(pour éviter la condensation de la vapeur d'eau 
atmosphérique) qui est ensuite déchiré pour 
permettre de verser le butanol (qu'on conserve 
à 77°K sous forme de billes). La photo a été 
prise au CERN dans le laboratoire des cibles 
polarisées où on procède à l'expérimentation de 
différentes substances. 

LMN Butanol 
Maximum de 

part icules ioni­
santes accep­
tées par c m 2 ^ 2 X 10 1 2 ^ 4 X 10 1 4 

Temps d'établ is­
sement de la 
polar isat ion 300 15 

Comme on le voit, la polar isat ion des 
noyaux d 'hydrogène est plus élevée dans 
le LMN que dans le butanol , ce qui est 
un avantage du LMN pour certaines ex­
pér iences, par exemple pour la polar isa­
t ion des faisceaux de neutrons par t rans­
mission. Cependant, il apparaît que le 
butanol cont ient par unité de vo lume 2 
fois plus d 'hydrogène polar isé et 2,5 fois 
moins de protons ou de neutrons liés dans 
des noyaux complexes. 

Ces deux facteurs sont importants : ils 
déterminent le nombre d 'événements uti les 
produi ts sur l 'hydrogène polar isé et le 
nombre d'événements parasites produi ts 
sur les protons ou neutrons l iés, non po­
larisés, qu' i l faut é l iminer pour obtenir le 
résultat f inal de la mesure. 

L'avantage du butanol sur le LMN est 
donc fonct ion de la faci l i té d 'é l iminer des 
réact ions parasites et dépend de la nature 
de chaque expér ience. 

Pour des expér iences tel les que la dif­
fusion élast ique des protons, des pions ou 
des kaons, sur des protons polar isés qui 
donnent lieu à deux part icules chargées, 
dont une d'énergie relat ivement fa ib le, la 
d is t inct ion entre événements uti les et évé­
nements parasites est possible, et l ' intérêt 
du butanol n'est pas prédominant . Il n'en 
est pas de même si les sect ions ef f icaces 
sont faibles et si les réact ions étudiées 
sont en part ie masquées par d'autres 
réact ions produites s imul tanément. 

Pour d'autres expér iences, tel les que 
l 'étude des réact ions d 'échange de charge 
K~ p -> j t ° n, j t " p T)° n, déjà étudiées 
avec le LMN au CERN puis à Argonne, 
K" p K° n, l 'ef f icacité de détect ion, 
donc le nombre d'événements uti les, serait 
mul t ip l ié par un facteur de l 'ordre de 5 
à 10 si l'on pouvait ne pas observer le 
neutron émergeant. Les c ib les de butanol 
polar isé sont alors un per fect ionnement 
considérable sur le LMN. Des expér iences 
de ce type viennent d'être proposées au 
CERN. 

Un autre avantage, déjà ment ionné, des 
c ib les de butanol polar isé, réside dans 
leur résistance au rayonnement. Pour les 
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intensités des faisceaux ordinaires de 
part icules al imentant les expér iences en 
cours au CERN, cela n'est pas négl i ­
geable. Mais pour des réact ions de 
faibles sect ions eff icaces, comme la 
di f fusion proton-proton à grand angle et 
haute énergie, la dif fusion élast ique ou 
inélast ique d'électrons, la photoproduct ion, 
il ne serait pas possible d'ut i l iser le LMN 
et les avantages du butanol sont décis i fs. 

Les c ib les de protons polar isés susc i ­
tent un grand intérêt au CERN aussi bien 
que dans les autres laboratoires, et l'on 
s 'ef force évidemment de leur apporter des 
amél iorat ions. Les travaux sont axés dans 
trois d i rect ions : 

1. découverte de nouvelles substances ; 

2. abaissement de la température de 
fonct ionnement, jusqu 'à 0,5° K par 
exemple, par l 'emploi d'hélium3 l iqu ide; 

3. accroissement du champ magnét ique 
à 50 kG et de la f réquence du champ 
alternati f à 140 000 MHz. 

Le progrès le plus récent sur les sub­
stances est la product ion de fortes pola­
risations ( 5 0 % à 1° K) avec le g lycol 
éthyl ique (CH20H)2 contenant un complexe 
de chrome par H. Glâtt l i et al à Saclay. 
Bien que le glycol cont ienne moins d'hy­
drogène et plus de noyaux complexes que 
le butanol , sa polar isat ion plus élevée le 
rend intéressant. 

Des mesures faites à 0,5° K par A. Ma-
saiké et a l , à Saclay, et par R. Hil l et a l . 
à Argonne ont donné respect ivement des 
polar isat ions de 82 % dans le g lycol éthy­
l ique et de 6 7 % dans le butanol pour des 
échant i l lons de 10 à 100 m m 3 . 

Enfin, des bobines supraconduct r ices 
permettant d 'obtenir des champs de 50 kG 
sont actuel lement construi tes ou en 
const ruct ion à Argonne, Saclay et au 
CERN, et l'on peut s 'attendre à des résul­
tats nouveaux prochainement. 

Arrêt annuel du PS 
Le PS est arrêté depuis le 13 oc tobre et 
le restera jusqu 'au 26 novembre, ce qui 
permett ra de procéder aux t ravaux de 
révision et d 'entret ien habituels et d'ef­
fectuer de très nombreuses modi f icat ions. 
La plupart de cel les-ci sont mineures et 
il serait d i f f ic i le d'en donner ici une l iste 
détai l lée. Nous nous bornerons donc à 
l 'essentiel. 

Linac 

Nombre de travaux vont être effectués 
sur le l inac dans le cadre des p rogram­
mes d 'amél iorat ion du PS. Il est en effet 
prévu que la f réquence des impuls ions 
doublera (1 à 2 par seconde) et que leur 
longueur quintuplera (20 [is à 100 \is). 

Citons en part icu l ier : 

• Instal lat ion de l iaisons opt iques avec la 
p late- forme de commandes de la source 
(c inq canaux infrarouges, cf. COURRIER 
CERN, vo l . 9, page 103). 
• Instal lat ion de nouveaux systèmes 
d 'accord asservis numérisés, basés sur 
l 'ut i l isat ion d 'un moteur pas à pas (200 
pas par c i rconférence) ce qui permett ra 
ul tér ieurement de programmer certaines 
modi f icat ions du champ électr ique par 
ordinateur. 

Q Modi f ica t ion des déphaseurs et d iv i ­
seurs de puissance qui seront désormais 
montés à l 'entrée des cavités ampl i f i ca­
t r ices CFTH. 
• Modi f icat ion des deux modulateurs de 
la chaîne haute- f réquence (modulateurs 
Siemens et modulateurs d'at taque), pour 
permett re de faire passer les impuls ions 
de 200 à 300 jxs. 
• Augmentat ion de la capaci té de ref ro i ­
d issement des quadr ipoles puisés de la 
cavi té No 1. 

Pour le l inac, cet te fermeture du PS 
est la dern ière avant le raccordement 



La chambre à bulles à hydrogène de 2 m sans 
son aimant. Elle subit une série de modifications 
à l'occasion de la fermeture annuelle du PS, ce 
qui a nécessité le déplacement des deux moitiés 
de l'aimant. Le 6 septembre 1969, cette chambre 
a pris sa 10 millionième photo, environ 5 ans 
après sa mise en service. 
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l inac-élanceurs prévu pour la f in de 1970, 
ce qui expl ique l ' importance des travaux. 

PS 

Pour le PS les pr inc ipaux travaux sont : 

9 Instal lat ion dans la sect ion droi te No 16 
d'une é ject ion rapide vers les ISR et mise 
en p lace de la l igne de fa isceaux sur 
50 m. C'est là une grande entrepr ise qui 
impl ique la par t ic ipat ion de presque tous 
les groupes du PS et des div is ions ISR 
et SB. Seuls les travaux importants à 
ef fectuer dans l 'anneau seront réal isés 
pendant la fermeture, le reste se poursu i ­
vra jusqu 'en février ou mars 1970. Dans 
4 aimants (2 en aval et 2 en amont) de 
la sect ion 16, on instal lera une chambre 
à v ide é larg ie ; on devra de plus retour­
ner 2 aimants ou plutôt ef fectuer une 
permutat ion avec 2 autres aimants de 
l 'anneau. Il faudra en out re met t re en 
p lace des cales magnét iques pour la 
cor rect ion des champs de fuites et des 
enceintes à v ide où seront logés les a i ­
mants à septum, instal ler des chambres 
à v ide élargies, modif ier presque toutes 
les sect ions droi tes en vue de l ' instal la­
t ion ul tér ieure de dipôles de déformat ion 
de l 'orbite, mettre en place des aimants 
de t ransport de fa isceau, une décharge 
de fa isceau et les moyens d 'observat ion 
correspondants. 

• Une autre modi f icat ion porte sur 
le remplacement des jo ints en élastomères 
de la chambre à vide sur un d ix ième de 
la c i rconférence (secteur No II) par des 
jo in ts métal l iques en vue de l 'équipement 
de ce secteur avec des pompes à v ide 
pr imaires turbomolécula i res et des pompes 
ioniques qui permettront d 'obtenir un v ide 
mei l leur que les pompes à di f fusion 
d 'hui le actuel les. Les a l imentat ions de 
ces pompes ioniques seront regroupées 
dans une extension du bât iment centra l 
de l 'anneau. 

On effectuera également des travaux 
préparatoires en vue de la mise en p lace 
au pr intemps 1970 d'un deuxième aimant 
de déf lexion rapide dans la sect ion droi te 
No 13. Cet a imant exactement ident ique 
à l 'aimant d 'é ject ion rapide de la sect ion 
97 permett ra de renforcer les per turba­
t ions apportées à l 'orbite par l 'aimant 97 
et d 'obtenir une plus grande f lexib i l i té 
dans le partage du fa isceau. 

On mettra par ai l leurs en place des 
barres omnibus de grosse sect ion permet­
tant d 'a l imenter les aimants de l 'é ject ion 
lente 62 à part i r de l 'extension du bât i ­
ment centra l . 

On procédera de plus à un certain 
nombre de t ravaux en vue du raccorde­
ment du synchrot ron injecteur. Il s 'agira 
en part icul ier : 

• de l 'agrandissement de la brèche qui 
laisse passer la l igne d ' in ject ion l inac-
synchrotron in jecteur ; 

• du montage d'un système d'évacua­
t ion de chaleur dans la part ie du tunnel 
d ' in ject ion du synchrot ron injecteur ad ja­
cente au PS ; 

• de préparat i fs en vue de l ' instal lat ion 
des l ignes d ' in ject ion (dalles d'acier, 
tuyaux d'eau, etc.). 

• du percement d 'une brèche en vue du 
raccordement du synchrotron in jecteur au 
PS (côté in ject ion dans le PS) et de l ' ins­
ta l lat ion d'un b l indage autour de cette 
brèche. 

Paral lèlement, des travaux auront l ieu 
dans la sal le de contrô le pr inc ipale en 
vue de l ' instal lat ion d'armoires contenant 
les commandes du synchrotron injecteur. 

Renforcement du blindage 

Le bl indage de l 'anneau du PS va être 
renforcé en prévision de l 'accroissement 
de l ' intensité du faisceau de protons. Près 
d'une moit ié de l 'anneau (entre le hall 

Est et le hall Sud, côté Salève) sera re­
couverte d'un mètre de terre supp lémen­
taire. On arr ivera ainsi au maximum de 
ce que peut suppor ter la maçonner ie, 
compte tenu des to lérances de sécur i té. 
L'autre moit ié sera recouverte après achè­
vement des t ravaux sur le synchrotron 
injecteur. 

Faisceaux extérieurs 

Les modi f icat ions apportées aux halls 
d 'expér iences sont, el les aussi, fort nom­
breuses et nous nous bornerons aux pr in ­
c ipales : 

Zone Sud 

9 modi f icat ion du fa isceau al imentant la 
chambre à bul les à hydrogène de 81 cm 
(qui recevra le fa isceau k 13 et non plus 
le fa isceau k 10) ; 

• échange des séparateurs du fa isceau 
m 7 venant de la c ib le interne No 1 ; 

e instal lat ion d'un séparateur dans le 
fa isceau q 8 venant de la c ib le interne 8 
(q 8 deviendra ainsi m 8). 

Zone Est 

9 remplacement du faisceau de pions 
p 3, par un spect romètre à protons (p 3 
deviendra ainsi s 5) ; 

• mise en p lace d'une c ib le à hydrogène 
refroidie à l 'hél ium dans la zone des c i ­
bles Est en vue de l 'a l imentat ion du 
spectromètre s 5. 

Travaux sur les chambres à bulles 

L'arrêt du PS permett ra aussi de pro­
céder à certa ines modi f icat ions sur les 
3 chambres à bul les en service au CERN. 
Ces dernières ont fonct ionné de façon 
très sat isfaisante pendant l 'année écou­
lée. La chambre à hydrogène de 2 m 
aura ainsi pr is plus de 3,8 mi l l ions de 
photos pendant la pér iode de fonc t ion­
nement qui va de novembre 1968 à 
oc tobre 1969. Elle a atteint le 6 septembre 
le chi f f re de 10 mi l l ions de photos (prises 
en moins de 5 ans). 

La chambre à hydrogène de 81 cm a 
pris de son côté 1 900 000 photos pendant 
la même pér iode pour un total voisin de 
13 000 000 depuis son entrée en service 
en 1961. 

Enfin, la chambre à propane de 1,20 m 
a pris 1 640 000 photos depuis novembre 
1968 et 7 500 000 depuis son entrée en 
service en 1960. 

En ce qui concerne la chambre à pro­
pane et la chambre de 81 cm aucune mo­
di f icat ion importante n'est prévue. En re-



Un nouveau stade de l'assemblage de la chambre 
à bulles à liquides lourds Gargamelle. La plaque 
porte-orgues (tuyaux qui servent à l'acheminement 
jusqu'à la membrane de la chambre du gaz sous 
pression commandant la détente) est ici en cours 
de mise en place. Sept réservoirs d'azote (dont 
l'un est visible à gauche) alimenteront le système 
de détente, qui sera prochainement l'objet 
d'essais. On utilisera, dans ce but, deux 
réservoirs qui simuleront le corps de la chambre 
dont l'arrivée au CERN est prévue pour le début 
de 1970. 

vanche, un certain nombre de per fect ion­
nements vont être apportés à la chambre 
de 2 m. 

9 Le pr incipal porte sur le remplacement 
des fenêtres en verre (de 17 cm d'épais­
seur), qui const i tuent les deux parois la­
térales du corps de la chambre, par des 
glaces du même type mais compor tant un 
système de marques f iducie l les convenant 
mieux à la mesure automat ique. Il s'agit 
en fait des deux fenêtres de rechange 
déjà existantes. Les deux fenêtres démon­
tées seront regravées à leur tour et res­
teront en réserve. 

m Trois des quatre grandes génératr ices 
seront expédiées chez le constructeur 
pour une grande révision (dont la pér io­
d ic i té est voisine de 2 ou 3 ans). 
® On procédera également à l ' intégrat ion 
de la sal le de contrô le des compresseurs 
au poste central de commande. 
% On effectuera une vér i f icat ion très soi ­
gneuse de l 'étanchéité de toute l ' instal­
lat ion de façon à réduire au min imum les 
fui tes en vue de l 'ut i l isat ion de deute­
r ium en place d 'hydrogène pendant p lu­
sieurs mois de 1970 (le deuter ium est 
d 'environ 200 fois plus cher que l 'hydro­
gène). Paral lèlement, la capac i té de 
s tockage de deuter ium va être renforcée. 

On va apporter des modi f icat ions à une 
sect ion de la l igne d 'évacuat ion rel iant 
l 'enceinte à v ide de la chambre à la 
sphère de sécur i té. Ceci permettra de 
monter des aimants de déf lex ion tout 
près de la chambre en vue de l 'ut i l isation 
de faisceaux de basse énergie. 
® Enfin, on effectuera une révision com­
plète du système d'expansion de la cham­
bre, des groupes de vide et de l ' instal la­
t ion de réfr igérat ion. 

9 Signalons enfin que le système de 
f lashes et de caméras rapides va subir 
certaines amél iorat ions portant notamment 
sur l ' intégration du système de commande 
des caméras au poste central de com­
mande. 

L'arrêt du PS sera uti l isé pour dresser 
une caice de champ afin de véri f ier so i ­
gneusement la carte établ ie antér ieure­
ment, dans le but d 'accroî t re la précis ion 
de l ' instrument. Les mesures seront effec­
tuées en quelque 1000 points de la cham­
bre (3 mesures par point), la densi té des 
points de mesure étant plus élevée dans 
les régions où le champ est le moins 
uni forme. 

Les résultats sont impr imés sur bande. 
On uti l ise également à t i t re expér imental 
un calculateur qui effectue plusieurs me­
sures par point et détermine la moyenne 
et l 'écart. 
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Le système CAMAC 
Pour répondre à un besoin croissant des 
centres de recherche et de l ' industr ie, 
26 organisat ions européennes de recher­
che nucléaire, groupées au sein du comité 
ESONE (Normal isat ion européenne en ma­
t ière d 'é lectronique nucléaire) commen­
cèrent dès 1966 à élaborer une norme qui 
avait pour but de réglementer la cons­
t ruct ion de t i roirs électroniques enf icha­
bles et de châssis les contenant. Ces 
ensembles devaient être spécia lement 
conçus pour être couplés à des ord ina­
teurs, l ' idée de base étant de faci l i ter 
l 'ut i l isat ion des moyens automat iques 
d 'acquis i t ion et de trai tement des données. 

C'est en mai 1968, lors de la conférence 
de l 'ESONE qui se t int à Rome, que fut 
approuvé le pr inc ipe de cette norme qui 
pri t le nom de CAMAC. 

Lors de cette même conférence la pre­
mière part ie de la norme relative à la 
part ie mécanique et à la logique des 
interconnexions entre les t i roirs d'un 
même châssis a été adoptée (cf. COUR­
RIER CERN, vol. 8, page 314). 

Il restait à définir la deuxième part ie de 
la norme relative à l 'ut i l isation et à la 
commande des châssis CAMAC (l iaisons 
châssis-châssis, châssis-système de con­
trôle, châssis-adaptateurs pour ordinateurs, 
etc.), et à la nature et au niveau des 
dif férents signaux uti l isés dans ce but. 

Ce deuxième volet de la norme, mis au 
point par plusieurs groupes de travai l , a 
été adopté lors de la conférence de 
l 'ESONE qui s'est tenue à la f in de sep­
tembre 1969 à Petten (Pays-Bas). 

Il porte sur les points suivants : 

1. mode de synchronisat ion des signaux 
extér ieurs aux châssis ; il est du type 
« appel-réponse-exci tat ion » ; 

2. système de transfert de ces mêmes 
signaux ; il est du type « paires-torsa-
dés-asymétr iques » ; 

3. méthode de trai tement des demandes 
provenant des t i roirs. Le système rete­
nu uti l ise les f i ls de t ransmission des 
données et offre une grande possibi l i té 
dans l 'acheminement des demandes 
du fait de l 'emploi (facultati f) d 'un 
connecteur arr ière permettant une 
l iaison éventuel le avec une unité add i ­
t ionnel le de condi t ionnement des de­
mandes ; 

4. contrô leur de châssis : il s 'agit d 'une 
unité de l iaison qui , p lacée sur chaque 
châssis (et prenant la p lace de deux 
ou trois t i roirs), l ' in terconnecte au sys­
tème général . Sur commande des s i ­
gnaux extér ieurs, il adresse le ou les 
t i ro i rs voulus. C'est aussi lui qui engen­
dre le cyc le de base CAMAC et forme 
les s ignaux en fonct ion de leur dest i ­
nat ion ; 

5. nature et niveau des signaux de syn­
chronisat ion, de commande et de trans­
mission des données. Ces s ignaux 
sont du type « micro log ique c lassi­
que ». Les charges sont prévues pour 
un max imum de huit châssis ; 

6. type du connecteur pr inc ipal (frontal) 
du contrô leur de châssis qui assure 
les l iaisons châssis-extérieur. 

Intérêt de l'industrie pour 
le système CAMAC 

De nombreux constructeurs européens de 
matériel é lect ronique s' intéressent à la 
norme CAMAC et plusieurs d'entre eux 
(cinq en France, deux en Italie, quatre en 
RFA, huit au Royaume-Uni, un en Suède 
et deux en Suisse) ont déjà mis sur le 
marché des al imentat ions, des châssis et 
des t i ro i rs CAMAC. Il est intéressant de 
remarquer que cet intérêt manifesté au 
CAMAC n'est pas l imité au domaine de 
l 'é lectronique nucléaire mais s 'étend à 
di f férents secteurs du trai tement de l ' in­
format ion tels que l 'é lectronique médicale, 
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les servo-commandes industr iel les, les en­
sembles automatisés, etc. 

Utilisation du CAM AC 

Tous les laboratoires membres de 
l 'ESONE ont entrepris la réal isat ion d 'en­
sembles CAMAC. Au CERN, t rois systè­
mes sont en construct ion dont deux ser­
viront pour des expér iences de physique 
nucléaire. Ces trois systèmes sont con­
formes à la norme CAMAC pour ce qui 
concerne les dimensions et les connexions 
inter-t i roirs, mais sont dotés d'une logique 
extér ieure qui , conçue avant l 'adopt ion 
du deux ième volet de la norme CAMAC, 
s'en écarte quelque peu. 

Documentation 

La première part ie de la norme est d is­
ponib le (rapport Euratom EUR 4100). 

La seconde part ie de la norme paraîtra 
à la f in de l 'année sous forme de pré­
t i rage. 

CODD en service 
Depuis la f in du mois d'août, le système 
CODD (Closed Orbit Digi tal Display) 
qui permet de mesurer la t ra jecto i re d'un 

seul paquet de protons pendant un tour, 
se t rouve relié au calculateur IBM 1800 de 
la sal le de contrô le. Le système CODD, dé­
crit dans COURRIER CERN, vol . 8, page 
177, ut i l ise v ingt stat ions d'observat ion du 
faisceau de concept ion nouvelle dont les 
s ignaux numérisés sont transmis à l ' IBM 
1800 qui assure trois fonct ions : 

1. présentat ion des résultats numériques 
non traités sur écran ; 

2. perforat ion de cartes où sont enregis­
trés ces s ignaux en vue d'un trai tement 
ultér ieur ; 

3. t rai tement des signaux donnant d i rec­
tement la posi t ion du faisceau pour un 
seul paquet à la hauteur des 20 sta­
t ions d'observat ion. 

Ces résultats peuvent être soit imprimés, 
soit présentés sous forme analogique sur 
l 'écran d'un osc i l loscope. Depuis mai 
1969, les chaînes de mesure sont capa­
bles de fournir des signaux et une série 
d'essais a été effectuée dès cette époque 
en vue du raccordement à l ' IBM 1800. 

Le PS est ainsi actuel lement le seul 
accélérateur doté d'un système de ce 
type pour la déterminat ion de l 'orbite 
fermée. 

Il est intéressant de signaler que le 
CODD offre la possibi l i té de mesurer la 

t ra jecto i re d'un paquet qui va être é jecté 
en é ject ion rapide. On vient d'effectuer 
une série d'essais permettant de compa­
rer les indicat ions fournies par le système 
CODD avec les osci l lat ions connues pro­
duites par l 'aimant de déf lexion rapide, 
ce qui a permis de contrô ler le bon fonc­
t ionnement du système. 

Pour le moment on uti l ise uniquement 
les vingt stat ions d'observat ion de type 
nouveau qui possèdent sur les anciennes 
l 'avantage de permett re des mesures pour 
toute une gamme d' intensités dif férentes. 
Néanmoins, en raison de l ' intérêt que 
présente le doublement des points de me­
sure, il est prévu de raccorder au sys­
tème, vers le début de 1970, les 20 sta­
t ions du type ancien qui sont compat ib les 
avec les nouvel les. 

Jusqu'au 13 octobre, début de la fer­
meture annuel le du PS, le CODD a été 
ut i l isé pour l 'enregistrement systématique 
sur cartes perforées des caractér ist iques 
d'un grand nombre d'orbi tes fermées à 
10 GeV. On disposera ainsi, d ' importantes 
stat ist iques sur le comportement de la 
machine qui permettront d 'obtenir des 
renseignements ut i les sur le compor tement 
de l 'é lectronique du CODD. 

Améliorations prévues 

Parmi les perfect ionnements qui doivent 
encore être appor tés au CODD, s ignalons 
outre le raccordement au système des 20 
anciennes stat ions de détect ion : l 'amélio­
rat ion du système de synchronisat ion et la 
mise en place d'un système quasi auto­
mat ique d 'éta lonnage de l 'électronique de 
mesure dont le pr inc ipe est le suivant. 

Les s ignaux synthét iques de cal ibrat ion 
simulant une posi t ion connue du faisceau 
sont envoyés aux stat ions de détect ion. 
En observant les résultats recuei l l is à 
l 'extrémité de la chaîne de mesure on 
peut déterminer les dérives dues à l 'élec­
t ronique et faire effectuer automat ique­
ment par le ca lcu lateur les correct ions 
qu' i l convient d 'apporter aux signaux four­
nis par le passage du faisceau. 


